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Je戸opose(…) de nommer histoire le signifie ou contenu narratif (.よ recit
proprement dit le signifiant， enonce， discours ou texte narratif lui-meme， et 
narration l'acte narratif producteur et， par extension， l'ensemちlede la situation 




























































〈…)mais de facon主lafois plus subtile et plus radicale， lenarrateur du Pとre
Goriot n'くest>pas Balzac， meme s'il exprime φou 1主lesopinions de celui-ci， 
car ce narrateur -auteur est弓uelqu'un quiくconnait>la pension Vauqueζsa 
tenanciとreet ses pensionnaires， alors que Balzac， lui， ne fait弓ueles imaginer: 
et en ce sens， bien sur， lasituation narrative d' un recit de fiction ne se ramene 
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15夢を語るディスクールの特鍛に関しては、 Jean-DanielGollut， Conter les reves. La narration 












Et moi， jem' etais dedouble， parce弓uevoila que j'etais a pr己senttout a lafois 
dans le cortとgeet hors du cortとge: jeme voyais y etre en meme temps que j'y 
etais.. (C.-F. Ramuz，journal， 15 mars (?) 1940， cite dans Gollut， ot.cit. p. 227) 
そして私はと言えば、分裂していたむなぜなち今や私は問時に行列の中と外
にいたからだ。私はそこにいると河時に、そこにいる自分を見ていたっ
Reve il y a dix jours que je courais sur une route submergee. Je me voyais au 
loin; j'avais l'air de courir sur l'eau. La lune brillait， eclairant un admirable 
paysage d'hiver， et le c缶 urme battait de joie. G. Green， Journal， 21 fevrier 


























Ce matin， un moment d'endormissement trouble， dans lequel j'ai rev己cecI.Je 
metrouvai~ avoir couche dans une localite inconnue de la banlieue， et j'呈盟主
besoin d'assIster le matin主unenterrement a Paris... C'盆丞itsans doute la 
preoccupation de l'enterrement de Banvil1e. En descendant l' escalier， pendant 
que je me .demandai~ ou je pourrais trouver une voiture， jeme rannelai~ qu'il 
me semblait avoir vu le bas de la maison occupe par un loueur. Et en e百et，
16この f夢jに関わる主体の重層性を、 Gollutは棋jeraconte que j'ai r毛veque j'etais>という
三重の構造によって表した(Gollut，ot.cit. p. 206)。以下、この分析に従い、「夢を語る私J
[夢を見る私Jr夢の中の私jを区おして議論を進めたいむ
17 Gollut， ot.cit. p.267 
??っ?
comme je l'avais demande， au moment OU je Q邑主主 lepied sur la derniere 
marche， un vieux landau a'en2"aQeait a reculons devant moi dans l'allee 
resserree entre de hauts murs et si etroite que je ne pOl江主主voirl'attelage， et
l'allee， longue， longue， ne f1ll1SSal.t pas. (…) 










l' errais dans les rues chaudes d'un port. (…) l' errais sans pouvoir sortir de ce 
quartier morne (..) quand une soudaine idee me y主主主主(…)J三盆isseul avec des 
masques， avec des cadavres masques， pis que des masques quand， tout主coup，
Je !n' aoercevaÌ~ que sous ces faux visages de platre et de carton les予runelles
de ces mortes v1Valen1. Les yeux vitreux me !2e2:ardaient. J em' eveillai avec un 























的な現在形が可能である20 この現在形の使用は、「夢を語る私 jeracontantJ 
の夢の内容からの離脱と、「夢見る私 jerevantJへの焦点化が行われる事を意
味していると考えられるO
Pour me parler， une belle Americaine， femme de lettres ou artiste， me don旦豆
rendez-vous dans un hotel， vaste伊laceultra-moderne. Je la ~oUDconne d'etre 
a笠iliee主unesocIete secrとtequi 主主堪 meI1lire，mais je翠阜号aund-memeau 
rendez-vous. On m'introduit dans un salon， que deux portes ouvertes色道
communiquer avec une autre pi色ceplus petite. Iattend~ un certain temps. 
19 <l'imparfait permet de le[ =evenement] restituer non pas consomme dans son 
accomplissement， mais suspendu dans son devenir沖 (op.cit.p. 276) 
20 Baudelaire， <<Lettre a Asselineau， 13 mars 1856 >，cite dans Gollut， op. cit. p. 315-316 
21 Raymond Queneau，明reve川 inLa Revolution surrealiste， nO• 3， 1925， p.5 
Louis Aragonバ reve>， in La Revolution surrealiste， nO • 9-10， 1927， p.8 
Marguerite Yourcenar， Les Songes et les So対's，p.79
Michel Leiris， Nuits sans nuit， p.100 
すべてGollut， op.cit. p. 317に引用。
22 Gollut， op.cit. p. 314-333 
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LAm合 lCaIne互旦ヱ主:Elle m'invit豆apasser dans la piとcev01sme. (…) (M. 







Chez moI. Ar岳veR. Il主語主主主 saveste - c'主主 unevareuse de marin - et 
訟註pirequ'il主主 complをtementfauche et qu'il急辺司ueje le fasse vivre. Je lui 
Eenonds de faIre comme chez lui. Il re2"arde B.弓UlSe nrom色nedans 
l' appartement com予!とtementnue et comme indi笠erenteau regard de R. Je主主主
dans ma chambre， suivi de Nourredine間.(…) (G. Perec， La Boutique obscure， 













事象を表す。 Gol1utはこの時制を〈責任の持制 tem予sde la responsabilite23}と
呼び、複合過去で語られた夢を〈裏打ちされた夢 ledve endoss624〉と形容し，
次の備をヲlいているc
Je .sU1S en佐6;ilm'a mon位eune porte ouverte qui donnait sur une autre piece; 
il m'ぇdit: <<Va chercher mon revolver.沖 C'etaitun enorme revolver 
d' ordonnance a bari1let弓uietait pendu主unclou. Je le lui gi aooortt;(…) (C. 




この現在時と密着した夢の語りは、冒頭匂の {12aout 1946. J'ai et己execute
cette nuit. 1946年8月12日O 私はこの夜処刑された。〉と、記述の最後に加えら
れた {(revede cette nuit que je m' e百orcede rapporter fidelement， pendant que les 












24 Gollut.， loc.cit. 









Alors je Q延旦主主 larecherche de ma femme (…) Je commencai de battre la 
campagne; et meme Q王isune voiture a cheval， que je註民組ibientot， aprとs
qu'elle m'eut mene a une sorte de <pont du diable >， merveille de l'endroit， 
que Je reconnua pour l'avoir vu sur des cartes postales. Endroit c己iとbre，
entoure de rochers abrupts， etj'主主主justele temps de penser : <<Jamais elle ne 
pourra supporter ce pays.持 pmsJe主主主主dansle casIno... 




































26 R. Caillois et E. von Grunen泌um(記よLeReve et les societes humaines， Gallimard， 1967. r夢
と人間社会計上・下)三好都民他訳、叢書・ウニヴェルシタス、法政大学出版局、 1978




























28 Jean Pierrot， Le Reve， Bordas， 1972.以下のフランス文学における「夢jのテーマの概観は、
主にこの本と、 Gollutの上掲書第 1章によっている。
29 J.主t10reauDe Tours， <<De l'identite de l'etat de reve et de la folie沖 inAnnales medico-
psychologiques， 1855， t.1 
30 A. Maury， <<De certains faits observes dans les reves沖 inAnnales medico-psychologi苧les，1857， 






















Un songe (me devrais-je inquieter d'un songe?) 
Entretient dans mon c記 urun chagrin qui le ronge. 
31 ジャン・ピエロも、上掲書での歴史的考察において、ロマン主義の後に、すぐに象殻主
義をおいている C
32 Louis Aragon， < Reve >，in La Revolution surrealiste， nO• 9-10， 1927 
Andre Breton， <<Stenographies de reves沖，in Litterature， nO • 1， 1922 
世 TroisReves >，in La Revolution surrealiste， nO• 1， 1924 
Paul Eluard， < Reves沖，in La Revolution surrealiste， nO• 3， 1925 
Rayrnond Queneau，αReveηin La Revolution surrealiste， nO• 3， 1925 
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Je l' evite partout， partout il me poursuit. 
C'etait pendant I'horreur d'une profonde nuit. 
Ma mere J ezabel devant moi a'est montré~， 
Comme au jour de sa mort pompeusement paree. 
Ses malheurs n'avaient point abattu sa fier従;
Meme elle avait encore cet eclat emprunte 
Dont elle eut soin de peindre et d' orner son visage， 
Pour reparer des ans l' ir己parableoutrage. 
< Tremble， m'f!-t-elle di1， file digne de moI. 
Le cruel DIeu des Juifs l'emporte aussi sur toI. 
Je te plaIns de tomber dans ses mains redoutables， 
Ma file.沖 Enachevant ces mots epouvantぬles，
Son omhre vers mon lit主且延!!se baisser; 


















Je cr註~ voir la digne mere de votre amie dans son lit expirante， etsa fil1e a 
genoux devant elle， fondant en larmes，泊isantses mains et recueillant ses 
derniers soupirs. (..) Elle ne I!監achever.Je盟話単leverles yeux sur elle， je
ne la豆呈 plus.Je旦呈Julie主saplace; je la 豆~， je la reconnu~， qUOlque son 
visage fut couvert d'un voile. Je j註isun cri， jem 'elance pour ecarter le voile， je
ne I!溢l'atteindre;jモtendaislesるras，je me tourmentais et ne touchais rien. 
<<Ami， calme-toi， me dit-elle d'une voix faible : levoile redoutable me couvre， 
nulle main ne戸utl'ecarter.>> A ce mot je m'agite etj註isun nouvel effort : cet 
effort me reveille; je me trouve dans mon lit， accable de fatigue et trempe de 
sueur et de larmes. 

































Je m' endormis bientot profondement， et mon reve se continua. Les rideaux 
s'ecartとrent，et je豆呈 Clarimonde，non pas， comme la premiere fois， pale dans 
son pale suaire et les violettes de la mort sur les joues， mais gaie， leste et 
pimpante， avec un superるehabit de voyage en velours vert orne de ganses d' or 
et retrousse sur le cote pour laisser voir une jupe de satin. (…) Elle m'en包匹塩
legerement et me卓主:< Eh bien! beau dormeuζest -ce ainsi弓uevous faites vos 
preparatifs? Je comptais vous trouver dぬout.Levez-vous bien vite， nous 
n'avons pas de temps a perdre.沖 Je主主基主主 basdu lit. (Gautier， La Morte 













































Il s'y endormit et fit un reve. (...) Quel que soit ce reve， l'histoire de cette nuit 
serait incomplとtesi nous l'omettions. C'est la sombre aventure d'une ame 
malade. Le voici. Sur l' enveloppe nous trouvons cette ligne ecrite : lereve que 
j'ai eu cete nuit-la. 
j'etai呈dansune campagne. U ne grande campagne位iste0むiln'y泣主主 pas
d'herbe. Il ne me semblai1 pas qu'il fit jour ni qu'il fit nuit. 
JemeuromenaIs avec mon frξre， lefrとrede mes annees d' enfance， ce frere 
auquel je dois dire que je ne pense jamais et dont je ne me souvIens presque 
plus. 
Nous causlon~， et nous rencontrion~ des passants. N ous uarlions d'une 
voisine que nous avions eue autrefois， etqui， depuis qu' el1e .demeuraIt sur la 
rue， 1ravaillait la fenetre toujours ouverte.τout en causant， nous呈豆2旦呈froid
-48-
主causede cette fenetre ouverte. 
Iln'y主主主主pas d'arbres dans la campagne. 
Nous vimes un homme中 itassa pres de nous. C'皇亘itun homme tout nu 
couleur de cendre monte sur un cheval couleur de terre. (…) 






































Dix jours apres la visite de Mme de Portendu会re，Ursule subit un reve qui 
pr三sentales carac捻resd'une vision surnaturelle autant par les faits moraux 
que par les circonstances pour ainsi dire physiques. Feu Minoret， son parrain， 
lui迫謹辿etlui主signede venir avec lui; elle正単語I呈， le sui立 aumilieu des 
tenebres jusque dans la lnaison de la rue des Bourgeois OU elle Ietrouva les 
moindres choses comme elles etaient le jour de la mort de son parrain.(…) 












<<Les caracteres de l'ecriture， dit-elle au cure，汝illaientcomme s'ils eussent 
ete traces avec les rayons du soleil， ilsme bru1aient les yeux.持 (ibid.p. 278) 
<I1 n'a pu， dit Ursule， al1umer que la troisiとmeallumette pour bruler les 
papiers， etil en a enterr毛lesvestiges dans les cendres. Apres， mon parrain 
m'a ramenee a notre maison et j'ai vu M. Minoret-Levrau1t se glissant dans la 
bibliotheque， ou il a pris， dans le troisieme volume des Pandectes， les trois 
inscriptions de chacune douze mille livres de rentes， ainsi que l'argent des 



































































Quand il rentrait au milieu de la nuit， iln' osait pas la reveiller. La veilleuse de 
porcelaine arrondissait au plafond une c1arte tremblante， etles rideaux fermes 










du petit berceau faisaient comme une hutte blanche qui se己ombaitdans 
l' ombre， au bord du lit. Charles les regardait. 1 croyait eI1tendre l'haleine 
legere de son enfant. Elle逗註itgrandir maintenant; chaque saison， vite， 
amをneraitun progrとs.I1la vo主tdeja revenant de l' ecole主latombee du jour， 
toute rieuse， avec sa brassiとretach己ed'encre， et portant auるrasson pamer; 
puis il faudrait la mettre en pension， cela couterait beaucoup; comment faire? 
Alors il r，'eflechissait. (…)Ah! au' elle serait lo1i~， plus tard，き quinzeans， quand， 
ressemblant a sa mをre，elle porterait comme elle， dans l'ete， de grands. 
chapeaux de pai1le! on les prendrait de loin pour les deux s使 urs.(…) 
Emma ne dormait pas， elle faisait semblant d' etre endormie; et， tandis弓u'il
s' assoupissait主sescotes， elle se reveillait en d'autres reves. 
Au galop de qua住echevaux， elle盆aitemportee depuis huit jours vers un 
pays nouveau， d'ou ils ne reviendraient plus. Ils逗詮ient，ils逗註主主主， les bras 
enlac己s，sans parler. Souvent， du haut d'une montagne， ils gnerむevmenttout主
coup弓uelquecite splendide avec des domes， des ponts， des navires， des forets 
de citronniers et des cath己dralesde marbre blanc， dont les clochers aigus 
Dortaien1 des nids de cigognes. On !narchai1 au pas，主causedes grandes dalles， 
et il y avait par terre des bouquets de fleurs que vous Q佐alentdes femmes 
habillees en corset rouge. (…) Cependant， sur l'immensite de cet avenir qu' elle 
se faisai1 apparaitre， rien de particulier ne ~Un!l SSal1; les jours， tous 
magnifi弓ues，~e ressemblaient comme des flots; et cela se balancai1 a l'horizon， 
infini， harmonieux， bleuさtreet couvert de soleil. Mais l' en白ntse mettait主
tousser dans son berceau， ou bien Bovary ronflait plus fort， et Emma ne 
s'endormait que le matin， quand l'aubeるlanchissaitles carreaux et que deja le 
petit Justin， sur la place， ouvrait les auvents de la pharmacie. 

















































直接話法:1 a pense < J esuis en retard.持
関f妾言言1*: 1 a pense qu'il etait en retard. 
自自間接話法:1 etait en retard. 
ただ、自由関長話法の構文は、従属文の形から、直接話法と同じ独立文(時に
感嘆文や修辞疑問文)の形まで、実際にはかなり幅があることが指摘されてい




37 Ann Banfield， op.cit.， ch. 1，2. 
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Puis un cauchemar - etait-ce un cauchemar? - l'obseda. Elle etait couchee 
dans sa chambre. Il主主語jour，mais el1e ne盟主vaitpas se lever. Pourquoi? el1e 
n'en鐘vaitrien. Alors elle ~ntendait un petit bruit sur le plancher， une sorte de 
grattement， de frolement， etsoudain une souris， une petite souris grise昆鐙延
vivement sur son drap. Une autre aussitot la塑2江， puis une troisiとmeqm
s'avancait vers la poitrine， de son trot vif et menu. Jeanne n'f!坦itpas peur; mais 
elle voulut prendre la bete et lanca sa main， sans y parvenir. 
Alors d' autres souris， dix， vingt， des centaines， des milliers surgirent de tous 
les cotes. Elles {lflmnalent aux colonnes，卑主主主tsur les tapisseries， ~ouvraient 
la couche tout entiere. Et bientδt elles penetrとrentsous les couvertures; 
Jeanne les釜単語 glissersur sa peau， chatouiller ses jambes， descendre et 
monter le long de son corps. Elle les vo主tvenir du pied du lit pour penetrer 
dedans contre sa gorge; et elle se .debattait，民主江 sesmains en avant pour en 
。 。?
?
saisir une et les riefennaI1 toujours vides. 
El1e s'exasoer，'aIt，型車江fuir，criait， et江luisemblai1 qu'on la包盟.timmobile，
que des bras vigoureux 1'~nlacaient et la 0aralvsaien1; mais elle ne voy呈i1
personne. 
Elle n'呈盟主pointla notion du temps. Cela dut etre long，紅白 long.Puis elle 
eut un reveil las， meurtri， doux cependant. (担aupassant，Une Vie， Gal1imard， 




























事件の語りから明確に断絶している O しかし夢の世界自体は<<etait-ceun 
cauchemar?>> <mais elle ne pouvait pas se lever. Pourquoi?持という自自間接文体
をはじめとして、 4 連の半過去で叙述されていく 380 そしてその半過去に置か
れた動詞の多くが、いわゆる感覚動詞であることは重要である。 Elleentendait 
un petitるruit/ Jeanne les sentait glisser / elle les voyait venir / elle ne voyait 
personne.その他の動詞もilfaisait jour / elle n'en savait rien / Jeanne n'avait pas 






Elle avait reve， lanuit precedente， qu'elle皇主itsur le trottoir de la rue 
Tronchet depuis longtemps. Elle y Qttendait弓uelquechose d'indetermine， de 
considerable neanmoins， et， sans savoir pourquoi， elle主主主主 peur d'etre 
apercue. Mais un maudit petit chien， acharne contre elle， mordillait le bas de sa 
robe. Il revenmt obstinernent et建♀辺ittoujours plus fort. Mme Arnoux se 
reveilla. ~aboiement du chien continuait. El1e tendit l' oreil1e. Cela partait de la 
38いくつかの動詞は単純過去におかれている---段落pの“voulut'¥“lanca"、 二段落目に






chambre de son fils. Elle s'y precipita， pieds nus. C'e訟itl' enfant lui-meme弓u1
tOUSsalt. 























G. Moignet，“La grammaire des songes dans la Queste del Saint Graal"， in Langue francaise， 













































Emma la[ =la route] connaissait d'un bout主l'autre;elle savait qu'apres un 
herbage il y avait un poteau， ensuite un orme， une grange ou une cahute de 
cantonnier; quelquefois meme， afin de seおiredes surprises， elIe fermait les 
yeux. Mais elle ne perdait jamais le sentiment net de la distance主parcounr.
Enfin les maisons de briques ~e r初 nrochaien1，la terre r白onnaltsous les 
roues， l'Hirondelle手堅盟主entre des jardins， 0むl'onanercevalt， par une c1aire-
voie， des statues， un vignot， des ifs tailles et une escarpolette. Puis， d'un seul 
coupd冶il，la vile ilnaralsalt. 
Descendant tout en amphitheatre et noy記 dansle brouillard， elle a， elarmssait 
au-del主desponts， confusement. La予leinecampagne remontait ensuite d'un 
? ??
mouvement monotone， jusqu'a toucher au loin la base ind丘cisedu ciel pale. 
Ainsi vu d' en haut， lepaysage tout entier泣誌l'airimmobile comme une 
peinture; les navires主l'ancrese tassaient dans un coin; le fleuve grrondissait sa 
courbe au pied des collines vertes， et les i1es， de forme 0るlongue，semblaient 
sur l' eau de grands poissons noirs arretes. (…) 
















































41 1殉えばD.Cohn， Transparent Minds. Narrative modes for presenting consciousness in fiction， 
Princeton University Press， 1978.は、自由間接話法の問題を、小説での登場人物の内面
描写の問題に広げて論じている C







Aux ec1ats de l' orgue， les chantres et la foule entonnerent l'Agnus Dei; puis le 
defile des garcons commenca; et， apres eux， les files se leverent. Pas a pas， etles 
mains jointes， elles逗註ientvers l'autel tout illumine， ~， aQ"enoui1laIent sur la 
premlとremarche， ~ecevalen1 1'hostie successivement， et dans le meme ordre 
revenaen1 a leurs prie-Dieu. Quand ceβd le tour de Virginie， F elicite se戸encha
po旺 lavoir (…) 


























43例えば LeGoffic，“Que l'imparfait n'est pas un temps du passe"， inP. Le Goffic (ed.)， Points 
de vue sur l'impaげait，Centre d'etudes linguistiques de l'Universite de Caen， Caen， 1986， pp. 
55-69 
44春木仁孝「半過去の統一的理解を目指してJWフランス語学研究j第33号、 1999、pp.
15-26 
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